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Lettres de Mgr de Rastignac à Dom Patouillet 
(ms fr 15 796, folios 341) 
 
Je vous renvoie, mon Révérend Père, votre livre : je l’accompagne de plusieurs observations 
que je joins à cette lettre. 
L’endroit de M. Arnauld ne paraissant trop chargé, je crois que pour le consentement de 
nombre de personnes de mérite bien intentionnées, il faudrait adoucir cet article : ainsi dans 
cet esprit après avoir fait le portrait de M. Arnauld et de la même manière que nous sommes 
convenu, j’ajouterai ces mots ou d’autres à peu près semblables. On ne peut lui refuser le 
mérite d’un esprit étendu, celui d’une grande érudition las de mieux écrire que l’on n’écrivait 
dans son temps, celui d’avoir fait de bons et beaux ouvrages contre les Protestants. Heureux si 
ajoutant à ces talents qui pourraient le rendre utile, l’humilité, la défiance de ses lumières, la 
docilité, la soumission à l’Eglise, il n’eut jamais écrit pour soutenir et adopter les erreurs dont 
il était le premier inventeur mais s’il s’est rendu comme propres en devenant avec éclat le 
chef des Jansénistes, on ne peut disconvenir de ce genre de mérite que je donne il y a M. 
Arnaud. 
Cette justice rendue à des qualités que l’on peut louer, ne le rend pas moins criminel et n’ôte 
rien à la force du portrait qu’on en  fait. St Augustin a loué plus d’une fois les talents de 
Julien, le grand M. Bossuet a donné de grandes choses aux ministres calvinistes qui ont écrit 
contre les erreurs des Sociniens et nommément Abullus dans son livre de la défense des pères 
qui avaient écrit avant le concile de Nicée. 
Toutes ses précautions pourront tendre à laisser intact l’essentiel du livre sur M. Arnaud et en 
vérité même avec les aménagements que le crois convenable tout ce qui resterait aurait la 
même force. 
On ne peut vous honorer plus parfaitement que je le fais. 
Mon Révérend Père 
 
Votre très humble et très obéissant serviteur 
 

 † L. J. arch. de Tours 
 
Au Père Patouillet. 
 
 



Lettre de Mgr Languet de Gergy à Dom Pichon (f. 329) 
 
Sens, le 14 octobre 
 
Je verrai sans doute avec bien du plaisir le livre que vous m’annoncez, et que je n’ai pas 
encore vu. Je vous félicite d’avoir traité une matière aujourd’hui si nécessaire spécialement 
dans les lieux comme celui-ci ou le Jansénisme a dominé, secte pernicieuse à toutes les 
pratiques de la vraie piété. Je viens moi-même de travailler à une instruction pastorale sur 
cette même matière. Je n’ai pu la donner encore à l’impression, je vous la donnerai en 
revanche quand elle paraîtra. Je suis charmé que votre livre puisse se répandre en ce pays-ci et 
dans mon diocèse et qu’il profite de vos lumières et de votre zèle. Je suis, mon  Révérend 
Père, bien absolument à vous en N[otre] S[eigneur]. 
 
† J. Joseph, ar. De Sens 
 



A château Landon au cours de mes visites (24 mai) (f. 333) 
 
On se rend garant mon révérend père de tout ce qui est dans un livre quand on l’approuve et 
c’est ce qui m’a engagé à vous écrire de manière que vous ne fissiez pas imprimer ma lettre à 
la tête de votre lire : ce n’est pas que je ne l’estime beaucoup, mais je crains de me donner 
pour approbateur et je refuse communément mon suffrage à ceux qui le désirent, et à qui 
d’ailleurs il est très peu nécessaire. Je n’en estime pas moins et votre zèle et votre écrit. C’est 
dans ces sentiments que j’ai l’honneur d’être, mon Révérend Père, entièrement à vous en 
N[otre] S[eigneur]. 
 
† J. Joseph, ar. De Sens 
 



Lettre de Mgr de Rastignac à Dom Patouillet (ms fr 15 796, folios 343-344) 
 
Vous ne sauriez mieux faire, Mon Révérend Père, que de remettre votre nouvelle édition entre 
les mains de M. le cardinal de Rohan. Je sais la façon de penser de cette éminence sur la 
première édition, lui et moi n’avions pas des sentiments différents. Au reste, s’il ne juge pas la 
préface nécessaire, je me soumets à ses lumières. Cependant, il me parait toujours curieux 
qu’il ne paraisse pas …………………………………………. d’un ouvrage totalement 
refondu. Le titre de la seconde édition revue et corrigée est un titre commun à tous les 
meilleurs ouvrages. D’ailleurs l’on ne ………. pas au grand mal de l’approbation de quelques  
évêques. L’on a vu les vrais sentiments du livre et de la société tout ceux pour lesquels l’on a 
sollicité l’approbation des évêques ou cette approbation ne porte que sur la première édition, 
c’est donc……. et celle qui ….. et ….. la compagnie c’est celle à laquelle elle a cherché à 
donner le plus grand. Pourtant, il me parait essentiel de faire parler les mêmes évêques sur la 
seconde édition sans se rétracteur ni avoir l’air de se contredire. … je suis persuadé que huit 
entreront dans vos vues. 
Je vous envoie un modèle d’approbation de la seconde édition que les prélats pourront donner. 
Je désirerai aussi que les journalistes …………………… un mot. Je compte dès à présent 
……………… quelques jours ou ……… semaines. On ne peut vous honorer plus 
parfaitement que je fais, mon Révérend Père votre très humble et très obéissant serviteurs. 
 
 

† L. J. arch. de Tours 
 



Lettre de Mgr de Rastignac à Dom Patouillet (ms fr 15 796, folios 345-6) 
 
Je sais en effet, mon Révérend Père, que l’on …… du retouchement que je vous ai proposer et 
conclure que…………………… par les auteurs accusés que l’on ne nommera pas dans la 
seconde édition. 
Je crois que vous avez été……………….. page 417, le père Pichon y loue un vice qui parait 
tout le contraire pour le bon chanoine……………….. écris et lu ces paroles. O mon dieu, je 
vous fais vœu de donner tous les jours de ma vie une………… à l’oraison et tous les 
jours………. Ce fut la reprend le père Pichon un coup  de prédestination pour lui, il mourut en 
sains un an et demi après. 
Il y a moins d’imprudence à louer un semblable vécu et en effet ce riche bachelier, ce 
seigneur disent que qui croit était pour le moins homme du monde fort dissipé pouvait se 
promettre de mener une vie assez pure pour oser se ………. par ses temps durs à dire la messe 
tous les jours. C’était s’exposer aux hasards et à la funeste alternative de manquer à sa 
promesse et d’être un sacrilège et un profanateur. Je cesse de lire le livre du père Pichon. Je 
trouve qu’il prouve parfaitement que plus on se livre à un système de morale sans discussion, 
plus l’on croit voir partout ses principes hasardés. L’esprit de ce bon père s’est fort échauffé et 
de la meilleure loi du monde. Il a cru trouver dans les auteurs les plus recommandés les 
manières dangereuses et peu ………… Tout ce qu’il a lu, il ne………………… 
On ne peut vous honorer plus parfaitement que je le fais, mon Révérend Père, votre très 
humble et très obéissant serviteurs. 
 
 

† L. J. arch. de Tours 
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